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ba, , 

gens empruntons an Staats-Courant, du 18 de'ce mois, 
à Aisaours snivant imptovisé par S. Exc. le ministre des 
goe ces , à l'occasion de la discussion du projet dé loi por= 
MD Áxation des voices et moyens pour couvrir les dépenses 
Belerat de 1842 et 1843: Ln KEP ur Dn 
Te! Wohdes ét Paissaus Seigeeurs 






tu budget, 
vds “équili: 


op rerride la discussion’ générate- des projets de lois dà 
; & beandvup ‘agitó la: questien de-sárbird’i} y at dit 

B skiet entre tes ‘déperises: del Vétat: propistes et Tes voies èt 
Wiyens indiqués pour les couvrir: À cette. vevasion ; ‘j'ai dóve-- 
jPpé succintenrent les motifs qui Fondaient mon opinion, que 

_c Produit des contributions répondrait aux estimatious qui en 
Ataieut été faites pour 1842 et 1843. Je ne répéteraî pas ce_ qui 
Élé dit alors, je me bornerai prendre la liberté d’y ajouter, 
‚Ate lors de la discussion lu budget de 1841 ‚pendant Pan- 
8 précédente, quelques membres de votre: assemblée ent 
Frédit un déficit, probable selon eux „qui heureusement ne 
ést pus réaliss. A celte même occasion, j'ai émis opinion, les 
a fixés sur la situation antérieure des affaires chei nöus et 
ee état des choses dans d'autres pays, que le montant total des 
ie, ributions ne pouvait pas être considéré comme étaut trop 
Kk ©, trop exagéré, sì l'on faisait'attention à la'prospérité qui 
hb Asser géuéralement chez nous, à-l'état Horissant de lagri- 
hl aux riches sources de bien-être que le commerce et lä 
jos B Hion proeurent à un grand nombre d'habitans da royaume. 
se JE n'ai pas hésité-non plus à reconnaître, qu'il me paraissait 
ii Trable d'apporter des amélivratiuns à notre système de con- 
Uons,en procédaut avec calme et-prudence à sa’ révision. 

be OI8 eoncéder à Vorateur, député de la Hollande Méridionale, 
dhr blable róvision esi très-difficile parce que ; dans cha- 
hearre Bement à appörter aar lois des contributions, on-se 
Faure | Pintérèt privé ‚ aux préventions el à-um grand nombre 
Einit Ybstacles, Mais , je né regarde” pds cette révision comme 
‘degrórn pies je ne désespère pas de parvenH , parce moyen, à 
Begeer tes classes moyennes. lest vrai qu'il ya une contribu- 
ir gai pèse sensibleiment Sûr: ces classes moyennes : c'esl le 
dend A prie uu:essor inoui ; etil est-vráimeut à déplorer que, 
den ide, tant de ménages saerìfieit à ce Iuxe au-delà de 
banant. ens, ef compraweltent tout leor bonheur en s'aban- 

_ Pare laut persiicieux conseils de la vanité. Je ne développerai 
Dine Ste idée. maintenaut, après trois juurs d'une fatigante dis- 
‘Ia soirée est ‘déjà si avancée : je n'ai voola 


Utras | 


is On, et “quarfd 
IN diqner une des causes principales des maux qui afiligent la 
ra, « Vos Nubles Puissances apprécient sans doute les Gonsé- 
Ces ‘qui ef résultent, Ts 
ais and, Pannée dernière, dans one occasion semblable, je 
: gig Présentai dâns cette assermblée, ma position était plus diffici- 
Hon il elte ne l'est à présent. ‘Je dûs proposer alors une augmen- 
: ik ® cents additionnels, vu plutôt,pour m'ex primer plus exac- 
top Ht; le rétablissement partiel des cents additionnels antérieurs, 
ún me matêrément supprimés. Cest une pénible tâche-pour 
dep ietre ami de son pays, que de propuser une duginentation 
N SOntributions; elle est d'autant plus pénible que l'on n’en- 
Hij PS Partout le langage de Vorateur de la Hollande:Meridio- 
Pair) Yuia ässuré que, dans les localités où il habite , on ne se 
b Papprbe généralement du chiffre trop élevé. des contributions. 
bais be la franchise de cet vrateur, non seulement en ceci, 
lont} Se que, à proposé d'une créance de quelques propriétaires 
Varen, te ont été exprupriës pour l'asséehemeut du lac de 
oiqu > 1} m'a rappelé que les promesses constituent une dette. 
Wis i 9 ces Promesses n'aient pas été faites par moi , je déclare, 
dein’ que je me prépare à les renrplir Je donne volontiers 
SE mise Pance que ces réclamans, dont Ìa patience semble avoir’ 
longne Par nue circonstance accidentelle, à une épreuve plus 
Sne del il n'eut été à désirer, n'attendront plas long-temps 
Ölan ton à cet égard; ils peuvent être certains que lears 


Biland 


Dion de TNS, corome toutes les autres qui ont élé adressées à 
Vod „er ertement ‚ seront examinées avec intérêt , avec sollici- 
Wie, Te le bon droit et l'équité régleront la décision à inter- 


Me 


Wendy, Cr qui ont de justes réclemations ou prétentions ; 
‚ront toujours service en'me les faisant connaître. Mais, 
ier C'enir à Vobjet dont nous nous oceupons, lorsque, 
Wte tiere, je demandai une augmentation de cents 
She. k ols, ma tâche était difficile aussi, parce que je 
Ke A “cumpagner cette proposition d'un rappòrt sur ce qui: 
ed ieu Préoódemment Je devais démontrer que, poor 
ì Cor gol une trop haute idée des subsides financiers ‘du 
Vea, A ‘onial, et peur ne pas avoir porté au budget Val 
Won à Sane le rachat d'une partie de la dette, on avait, à 
bnn „261 Intempestivement’, en réduisant les cents addi- 
req de hd Conséquence, je proposaì le. rétablissement de 
de an a €lé supprimé trop \ôt. Heureusesuent -que cete 
det len 2Maturée de cents additionnels,avait trouvé de uom- 
ci î eri letten dans cetle assemblée, et que je pus ainsi me 
i Gls “bent aCilement à proposer le rétablissement d’ane partie 
Paqntn vr, tdditionnels, que l'on pergevait précódemment. 
‚le je nev ierpella à ce sujet, j'ai répondu” Franchement 
Dar eddie ei Pas premeltre que celie augmentation de 
@‚r en knal ne serait introduite que pour une année. Je 
Bn 8; mais Pet Wâinlenant, à” mon langage non équisoque 
ter È Al promis, à cette époque que je tâcherais d'ap- 
„Système de contributions des améliorations qui 









Rotre 


nt % 
jy ossible une réduction ou une suppression des char- 


dane. ns Seit tantes. J'ai déjà commencéà le'faire ‚ Nobles et 
ken © ', et tqus mes efforts tendront à persésérer 
de Pétat ee tâcher, entr'autres , de faire transférer 
Dd kaufà sur la tourbe et Jes howilles , au compte des 
celles-ci à leur tour, à céder à |'état lesaug. 






nomie roarguante et, sì mes veux et mes prévisions se réalisent, 
est un résultat qu'on obtiendra effectivement ; une sem blable 


roenlalions , parfois si considésables, qu'elles pergoivent sur 

d'autres accises. L’aacise de in Ja tourbe, pour être effi- 

cace , duit être percueà Veatrgolbn, et an impôt sur Vorigine 

porte àyee lui des difficultés didreries àsanalure, qui, pour 

Pacoige, dont il s'agit, résultent principatement des exomptions 

enh gd si largement à taat defabriques et de brauches d’in- 
uolrie. ak DAT ne 


zeiden an 


embres de Btsembláe’ ont fait de.nouvean 
contre les A rdteneneis var Ia costrirution 


fancière, par la raison,qu’ils ne frappent qu’une seule classé de 


possesseurs , ceux-de propriétés foucières et que les.détenteurs, 


de valeurs en porlefenille sont exemptés de. serublables charges. 
Je dots sléclarer franchemeut mon opinion à cet égard. Fn géné- 
ral, la eontrihution foncière n'est actuellement pas élerée chez 
nous; le chiffre en est moins fort qu’à aucune époque antérieure. 
Pour le prouser, il suffira de faire remarquer que ‚il ya 25 ans, 
lorsque des milliers de journaux de terres, qui sont convertis 
aujourd'hui en champs fertiles, n’étaignt pas encore cultivés, 
quand on ne voyait pas encore s’élever ces milliers de nouvelles 
maisons qui ont été bâties pendant cette période de paix et d’ac- 
cruissement de population , le montant total de la contribution 
foncière , pour toutes nos provinces, s’élevait à un million et 
demi de plus qu'à présent. Mais, a-t-on demandé, fant-il déduire, 
de ce chiffre comparativeiysent minime de la contribution fon- 
cière,qug les rentiers ne doivent pas aussi contribuer proportion- 
pellemeut aux besoins de l'état? Loin delà. Il ne s'agit seule- 
ment que de savoir eammeat on les atteindra. J'ai prouvé,l’année 
dernière, quesi lon ne pouvait imposer autrement les rentiers 
que par un prélèvemeut sur les rentes, n'importe sous quelle 
dénomination, je ne pourrais,'moi, danner d'autre qualification à 
cette-mesare’quercelle de banqueroute publique, et je suis inti- 
mement convaincu-gue nous ne serons jamais forcés d'en venir 
à cette extréimité. Loin de nourrir de sen blables idées, j'ai encore 
dit, ce-watin , que les intérêts de la dette nationale, afin que l'on 
ne. furmâl pas te plas léger doute sur leur paiement régulier , 
seraient portés, «dans un budget subséquent, sur un chapitre 
spécial et que notre gouvernement suit le principe exprimé en 
toutes tettres dans d'autres Constitutions que: La dette publique 
est sacrée. Nóaumains, j'espère de pouvoir atteindre directement 
plus tard ces renliers gue l'on croit maintenant par trop favori- 


sés. Je me flatte nummóment d'être, quelqne jour, à même, 


par V’acersissement du cfédik publie , de rembourser lò capitat 
de la dette 5 9/, et de laisser aux détenteurs |a faculté d'échan- 
ger leurs obligations contre d'aatres portânt un moindre intérêt; 
ils ehisiront volonliers ceparti, ne Arouvant pas à employer 
leur capital plus atantageusement ; il peut en résulter une éco- 


solution est difficile , mais nullement im possible. J'ai élé assez 
heureux, dans de précédentes fonctions ‚de mettre à exécution 
avec succès une semblable réduction d'intérêts.: J'étais placé 
alors à la tête d'un établissement áuxquels leg ans donnent Pépi- 
thète de prison, tandis que d'autres le salvent du nom de lieu 


d'asyle du commerce: je le nomme moi, un bienfait ; je veux. 


parler du bassin dentrepôt à Amsterdam ; cette prison donc , où 
Pan arrive non coutre son gré mais librement;devait être agrandie 
el rendue plus accessible ayx bâtimens de mer. IÌ fallait de Var- 
gent pour exécuter ce projet et les fonds qu’on.avail été oblige 
de lever pour créer l'établisseuïent, n’étaient pas encore rem- 
boursés. Cette première dette avait élé coutractée à l'intérêt an- 
nual de 5 °/, et lorsqu’il Fut question d’'angmenter cette dette, 
je réussis à ovbtenir des capitaux si considérablesà 4 1/2 °/, d'in- 
térèl, que non seulemeut on a pu en paver les constructions, 
mais qu'on s'est vu à même de feübourser lvute lancienne dette 
des 5°/o. Aujuurd’hui, grâee au Eródit dont jouit cet établisse- 
ment, le taux des obligations 4 1/2 °/, est plus élevé à Ja Bourse 
que ne l'était précédemment celui des 5 °/e. C'est ainsi que j'ai 
atteint alors les rentiers en petit et c'est ainsi que je désire Jes al- 
teindre maintenant sur une plus grande échelle ! 

_ D'honorables orateurs de la Frise et de la Gueldre ont parlé de 
fPassiette inégale des contributions dans diverses provinces, et des 
efforts Faits par mon départemeud afin de pourvoir à une meil- 
leure perception de la contributivn personnelle. Il est difficile 
d'entrer dans des-détails sur un semblable sujet. Je me bornerai 
à faire remarquer que, dans’ la'Frise, fa contribution dont il 
s'agit se percoit avec vigueur et que j'ai des renseignemens qui 
me prouvent qu’il n'en a pas été tout-à-fait de wênre dans la 
Gueldre. Il en est résulté que j'ai envoyé un fonctionuaire en 
chef pourse livrer, dana la dernière de ces provinces, à un exa- 
men spécial et comparatif at sujet du mode de perception. Ses 
rapports m’ont prouvé que les câs de perception insnffisante, qui 
avaient été portés à ma connaissänce, étaient réels , et en cunsé- 
quence j'ai invité Fadministration-des contributions en Gueldre 
à appliquer la loi de la contribution „dont il s'agit, de la même 
manière que dans les autres provinces. En prenant cette mesure, 
j'avais eu en vue les palais de lopulence, mais càetlà elle a 
atteint les chaumièêres-de \'indigence. Mon inteutiof n'a jamais 
été d’aggraver la perception des charges dans des cominunes 
entières, et j'aime à croire qu'un zèle outréseul a donné lieu à 
Papplication erronée de aes instructions. 

J'ai déjà parlé, ce matin ‚des domaines. Des ventes considéra- 
bles en ont déjà-été faites el l'on continuera sur ‘ce pied afin de 
dimainuer successivement les rentésde rachat des domaines. Les 
ventes se font publiquement et après que tes personnes que la 
ebose concerne ont été averties long-temps d’avance. Sur-ces 
entrefaites , le budget actuet n'est réglé que d’apròs les domai- 
nes dont la vente était déjà cofinue, et c'est prócisément le rem- 
boursement des rentes de rachat des doniaines qui s°y rattache „ 


… 


qui a fait-qu’on u'a pas eu besoin de recourir à une autre base. 


Car des deux choses l'une ‚ou le produit des domaines est plas 
fort ou Pintérêt dù pour les rentes de 


“par le moyen des i 


rachat des domaines est} cette fäcalé à 


15e Année, 


EN 





mboìndre. Cepèndaut , ì} n'est pas possible d'en calcnler pour Te 
moment la proportion. 
Un honorabie membre a pärlé des leges comme d'uue contri-_ 
bution. Ces leges, depuis des siòcles, se pergoivent, ici et ailleurs, 
de pár le gouvernement, et il est d'áutant moins désirable d'’y 
apporter des changemens que le produit de cette rétribution 
s’eiploie en grande partie an profit. des veuves des fonction: 
úaires. be hd en: 
Ì Jo n'hgîterk. pas à pedsent les questions délicates et compli= 
uóes relatives aux doaiaines de S. A. R. le prince Prédérie doa 
ays- Bas et au rembuursemeut fait aux .agnatsde la Maìson de 
Nassau. Ce qui en a été dit dans les réponses da gauvéritement 
est exacte sérité etil.n’y a rien de contradictoire: Je n'y ajou- 
terai rien, parce que je craìndrais de nuire à des négaciations 
qui ne sont pas encore lerminées. J'espère, à une beeasion sub- 
séquente, pouvoir douner des renseignemens ullérieurs sur ces ° 
différens points. 
Par la modification qua subiele dixième article de cette loi sur 
les voies et moyens, article qui concerne l'excédaut des finances 
des piossessious d'outre-mer, il sera moins nécessaire de parler 
auùjourd’hui de cet objet. Mon estimable collègue qui est placé à 
la tête du département des colonies, donnera néanmoins encoré 
quelques éclaircissemens à cet égard. - aas 3 
Permettéz-moi , Nobles et Puissans Seigneurs, de me résuiner : 
Lorsque l'année passée, également à une heure asancée de la 
soirée, je défendis la précédente loi sur les yuies et mayens , 
quelques membres de votre assemblée énonoèrent la trisie pré- 
vision que Fon serait obligé, lors du présent budget , de proposer 
de nouvelles contributions ou bien de contracter de nouvelles 
dettes. Il ne s'agit d’aucune de ces alternatives aujourd'hui. On 
ne demande aucune augmentation de contributions , on ne pro 
pose aucun accroissement de dette. Je n'ai même pas encore dû 
faire:ùsage de lautorisation, précédemment accordée, pour 
augtnenter le chiffru de la dette. Jo ne dentande effectivement, 
aujourd’hui , que le maintien de ce qui existe, jusqu'à ce que je 
soìs assez heureux de pouvoir proposer une réduction des. char- 
ges de la nation, alors qu'on pourra réeflement le faire sans 
rompre l'éyuilibre entre les revenus et les dépenses de l'état. 





Ces jours derniers, on a procédé à l'adjudication de plusieurs 
ouvrages de l'asséchement du lac de Harlem, Ont été adjugés à 
savoir: 1° la construction du cagal el de la digue de circonvalla : 
tion entre |’ Oude Watering et le Kloppenburg, commune de Lex- 
muiden, à C. Kater, de Mannikendan:, puur 87,000 fl. ; 2e la 
construction de semblables ouvrages ‘entre le poldre de Schinkel 
et la Kerkwateringue , commune d'Aalsmeer, au même entrepre- 
neur, pour 97,00U fl. ; "8e là construction d'un moulin hydrautli- 
que pour le poldre de Lissenbroek, à J. Timmers, pour 7,200 fl. ; 
4° les travaux d’élargissermeut du canal de Katwsk, à P. Lange- 
veld , Harlem , pour 22,600 fl. ; 5° le dévasement des bas funds 
dela Sparen et la-prolongatian du chemin de halage jusqu'à 
Spareudam , à J. Mynlieff ‚de Krimpen , pour 20,400 florins. 





Les Etats Provinciaux de Drenthe, dans leur assemblée 
extraordinaire du 16 de ce mois, ont nommé membre de la 
députation permanente des Etats ge cette province M. H. J. 
K yinmell, bourgmestre de Hoogeveen, en remplacement de 
M.J. Linthorst Homan qui a obtena démission honorable 
desdites fonctions. : 





SM. le Roi Grand-Dac a daigné nommer chevalier de 
ordre de la Couronne de Chêne, M. J. W‚ van den Biesen, 
consul de Saxe-Gobourg-Gotha dans les Pays-Bas. 





Le Handelsblad vapporte aujourd’hui un nouvel accident , qui 
vient d'avoir lieu aux environs de Zwolle, de celte même ville 
où,ilyaà peine un mois, un malheer des plus déplorables a 
fait plusieurs victimes. Dans la soirée du 17 de ce muis, le pónt 
du Willemsvaart , près de Zwalle, s'est écroulé , au monrent qua 
Varrière-train de la diligeuce venant d'Amsterdam , g'avait pas 
entore vidé le plancher de cet ouvrage. La diligence aurait in- 
failltblement été renversée à reculons dans le canal,‚sì un des 
chevaux de Vattelage , qui avait une juste horreur de tous les 
ponts, depuis le saut périlleux qu'il avait fait naguères presque 
au inême endroit, n'avait, fait un effort désespóéré pour tirer la 
voiture sur la terre ferme. ane e 





Pour bien comprendre ce qu'il y a de plas ou moins fondé dans 
les réclamations qui s'élèvent en France contre la loi de 1818, la- 
quelle, dans tous les délits commis au moyen de la presse, coG- 
sidère les imprimeurs comme complices dès qu'ils ont agi sétem- 
ment, il faut se räppeler deux chqses sur lesquelles nous avons 
dejà eu occasion de fixer l'attention de nos lectenrs. Dabord, 
que les imprimeurs en France, indópendamment de leur nombre 


limité, ne peuvent exercer leurs fonctions qùü’an raoyen d'un 


brevet à délivrer par le gouvernement et fe le & volonté, Ö 

Il est incontestable, que du moment qu’un écrivain est obligé 
de se servir, pour publier sa peirsée ‚d'un imprimeur qui voit 
toujours suspendu au,deseus de sa ‘tête, cóômme l'épée de Da- 
moclès, la menace de se voir priver de ses moyens dexzistence, 
le gouvernement peut exercer une censurg indirecte sur la presse 
rimeurs. 

C'est aussi pour cela que quelques membres, entr’antres M, 
Dupin „tat en repoússant la proposition de M.de Montaville, 
qui tendait à affranchir les imprimeurs“des féwillesquotidienes 
de la responsabilité que la laì de 1819 fait peser‘sur eux, se sont 
pronoricés pour un système , qui aùtoriserait les Zérans des jour- 
naux à établir une imprimerie chez eux. Al faut. Fevonnaitze que 


. 
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‚ naux tribunaux. » 


- que, du W de ce mois, M. Verhaegen s'est plaint avec force que 


„ des abonnés de chaque journal , mais encore du nom , de l'état 


- 


“aout, a-t-on répondu , qu’une partie de la difficalté , puisqu’il ne 
‘applique qu’aux imprimeurs des journaux. Ensuite, les gérans 
‚de beaucoup de journaux ne sont pas des hommes sérieux. 
Dailleurs, en droit comme en raison, quand deux hommes sont 
également coupables d'un fait puni par la loi, il serait immoral 


tête, ont démontré que Ip proposition blessait le droit commun 


“Exc. a ajouté que sì les nonis avaient été demandés et renseignés, 


Awmprimerie indépendante de Faction administrative du gouver- ‚ Ghika, devient toujours: plas ‘menagant pour lui, Ces boïards 
nement , serait de toute justice. te National observe, avec raison, | tiennent des assemblées formelles dans leurs palais ; et font cir- 


gu’arec l'ordre de choses actuel , il peut arriver qu’il ne se pu- 


blie pas une ligne qui n’ait été approuvée d’avaïtice par les com- 


mis à imprimerie du ministère. 

La seconde circonstance, spéciale à la législation sur la presse 
périodique en France, eì qu'il ne faut pas perdre de vue dans 
Vexamen de cette question, c'est institution du gérgnt, 


{re;untermeaaconflit. 'e 


“La grande óbjection que l'on faisait contre la proposition de. 


‚de Montlaville était celle-ci: : EN 
« Vous voulez done créer-un privilège pour les-imprimeurs ; il 
»n’est pas possible d’établir en principe 'impuuité de toute une 
»classe d'individas: le cerdier ne-pourrait pas prétendre que les 
»cordiers ne seront jamais responsables , ‘même quand ils saa- 
»raient que la corde qu’ils vendent doit servir à élrangler quel- 
»qu’un, L'armurier ne peut pas non plus prétendre qu’il serait 
„impossible de le poursuivre, s’il vendait sciemment une arme 
»qui doit servir à un assassinat. » 
Autre analogie, indiquée par M. Gaizot: «Le pharmacien peut 
» vendre de l'arsenie, mais il n'en serait pas moins punissable, s’il 
nétait prouré qu'en en vendant il s'est associé sciemiment à un 
»empoisonnensent, » hes 
Ce raisonnement est parfaitement juste là où fa presse n'est 
pas soumise à'urie législation ‘spéciale. Mais les partisans de la 
propesitión dont il s’agit , soutienvent qw’il pêche par sa base en 
France, où la-presse est régie par un droit exceptionnel tout-à- 
fait en dehors des conditions communes, et que cette seule con- 
sidéralion répond à toutes les analogies qui ont été indiquées. 
« Le complice d'un assassinat», dit le Constitutionnel, « d'ane 
»strangulation, d'un empoisonnement, est punissable, fut -il 
»armurier, cordier ou pharmacien. Mais lecomplice d'un délit 
»eommis par la voie des journaux n'est pas punissable, fût il 
nimprimeur. Pourquoi ? par cette raison, que Pauteur même du 
„délit n’est-pas panissable. 
»L’auteur du délit, eest l'éerivain : Or, en France, la loi ne le 
p»connaîb pas, la loi n’a rien voula avoirà démêler avec lui : elle 
»ne connait , elle ne poursuit que l'homme qui, par une fictiún 
„légale, représente le journal , le gérant. 
»Cela est si vrai, que, tout récemment encore , et dans nne 
»ecirconstance mémorable, on a va la Chambre des Pairs refuser 
»de traduire à sa barre l'auteur d’un article ineriminé, quise 
»dénoncait lui-même. 
“ »Conciliez donc cela avoe ce droit commun que vous invoquez 
»eitez-nous un cas, unseul, dans la législation criminelle , où 
»Pauteur dun crime ou d'un délit, se dénongant lui-même , est 
»affranchi’ de toute poursuite, quand ses complices sunt livrés 


Cet argument du Constitutionnel , que opposition a fait valoir 
dans tous les bureaux , n'est pas resté. sans réplique. Il ne ré-. 


de dire que la peine n’atteindra que l'un d'eux. 

L’auteaf de la proposition l'a si bien senti qu’il a restrein! ce 
privilége exorbitant à limprimeur de journaus quötidiens. Mais 
on a tròs-bien démontré que par là sa proposition est illogique ; 
puisque si Fimprimeur d'un pamphlet punissable peut être 
poursaivi comme complice, on ne voit pas pourquoi il serait 
affranchi de toute poursuite quand le pamphlet est mensuel ou 
hebdomadaire ou quotidien. C'est comme si l'on disait que plas 
le délit est fréquent, et moins ceux qui le commettent sont 
punissables. Ne 

‚Enfin, tous les júrisconsultes de la Chambre , , Dupim à leur 


ét renversait ún des principes les plus e$sentiels du droit erinsi- 
nel. Il est à remarquer que tous ceux des membres de l'opposi- 
tion qüi ont fait une étude sérieuse de la législation, et notam- 
ment MM. Berryer et Vivien, ont reconnu qu'il était im possible 
de créer en faveur des imprimeurs de journaux un privilêge 
d'impunté. 
Reste à savoir, si avec existence de la législàtion actuelle sur 
la presse , et, surtout, avec la dépendance où les imprimeurs se 
trouvent du gouvernement, le point de droit auquel la Chambre 
vient de donner une consécration solennelle, n'entrainera pas 
des inconvóéniens pour'la liberté de la presse. Ges incouvéniens 
peuvent se produire,. en effet „ ainsi que le remarque fort bien 
un journal parisien, si, les imprimeurs effrayés s’exhgèrent 
Vétendue de leur responsabilité, ou s’ils veulent se venger par 
een tracasseries de la position difficile que la législation leur a 
aite. 
Tous les bons esprits, tous les hommes modérés , amis d'une 
sage liberté, sont donc d'accord, qu'il devient nécessaire d'af- 
franchir' la presse de ces entraves nouvelles. La question de 
droit est définitivementtranchée , mais fa questien de liberté 
ne lest pas. 





Dans la séance de la Chambre des Représentans de Belgir 


le ministre des travaax publics avait expédië, il y a quelque 
temps ‚aux eomptables des bureaux de poste, une circulaire par 
laquelle il leur a demandé un relevé non seulemeut du nombre 


et de la demeure de ces abonnés. 

Le ministre a avoué qu’il avait demandé des renseigneimens 
statistiques de ce genre, et que celte enquête se rattachait à un 
projet de loi élaboré au ministère des finances et qui a pour 
objet de rendre uniforme la taxe sur le port des journaux,.S. 


il en prenait volontiers la responsabilité, et il a fini par déclarer, 
que ce que venait de dire Phonorable M. Verhaegen , le determinerait 
maintenant à les eziger &’ils n'avaient pas été fournis. 

— La Gazette de Dusseldorf dit que le roi ne posera que dans 
le eourant de l'automne prochain ‚ja première pierre des cons- 
tractions pour l'achèverent de la aathédrâle de Cologne. Plu- 
sìieurs souverains, entr’autres la reine d'Angleterre, visite- 
raient vers eette épogue les provinces rhénanes. . 


— On écrit de Pesth, le 9 février : 

« Ce matin, est mortici, àl'âge d'environ 33 ans, le cpmte 
Aurel Deòseceffy, conseiller près du gouvernemeut royal de Hon- 
grid. Lá patrie perd en lui unde ses hommes les plus distingués 


et les plus capables. 11 s'étail fait un nom célèbre, surtout comme 


chef du parli modéré conservateur et comme orateur à la Diète.n 


_ Les dernières lettres de Bucharest , en date da {er février » 
kl Ì boïards contre le prince 


ennoncent.anetesprit d'opposition des 


A 265 
mg ni ‚ 


‘enfin une forteresse qui serait au” moins. aussi forte que Stras- 


euler des Mémoires exposant leurs: griefs, qui seront présentés 

aux gouvernemens de Russie et de Turquie. Íl est remarquabla; 

qúe toutes les-grandes familles passent les unes après les autres 

dans les rangs de lP'opposition. On craint ainsi qu’on ne réussisse 

enfig à farcer le prince à résigner ‚pour mettre, de-cbtie mamiè-. 
5 bied” 


— Une correspondance du Rhin, en date dú 13 février 
donne Îles nouvelles ci-après-au sujet des fortifications de 
Rastadt , etc. 5 ’ 

. «Les travaux de fortifications de Rastadt , commenceront au 
printemps et Pon appreùnd que la maison Rothschild est autorisée: 
à payer à cet effet une soinme de plus d'un demi-mïllion. Que les 
travaux auront lieu , cela n'est plus une question ; mais il s'agit 
seulement de savoir de quelle manière la nouvelle forteresse sera 


construite „ question qui n'est pas encore décidée. Les états alle- 
mands da: Sud, et nommément le Bade , sont de l'avis, que 


Rastadt doive être úne forteresse de premier rang, qui, nonù- 
seulement puisse loger l'armée badoise, mais qui pourrait au 
besoin donner asile à un corps d'armée de 30 à 40,000 hommes, 


bourg. Cette manière d'envisager la question, qui a égal&ment 
l'approbation du Wurtemberg, del Baviëre et de l'Áutriche et 
pour laquelle se prononce l'opinión publique des habitans. du 
Haut-Rhin et du Rhin central, nóus paraît la plùs simple et la 
meilleure. Car si Fon reconnaît comme utile Pérection d'une for- 
teresse, pour protéger la frontière allemande au-delà de la Forêt- 
Noire contre une attaque ennemie, si , disons-nous, ou ne veut 
plus’ voir se renvuveler les scènes ‘de pillagés des dernières guer- 
res, il faut qu’une forteresse respectabte soit érigée vis-à-vis de 
Strasbourg et de lAlsasse ; et c'est seulement quand Rastadt 
sera une forteresse de premier ordre, que la chaîne de forufica- 
tions fédérales de Luxembourg jusqu'à Landau, sera complélée, 
cette ville se trouvant an point important où deux frontières se 
réunissent. - 
“Dun autre côté, il serait difficile de deviner le motif qui pour- 
rait déterminer la Diète, à créer quelque chose d'incömplet , 
surtout que argent ne manque paset que lintérêfde l'Allemagne 
le défend. Aussi croit-on que sous peu, on sera d'accord sur tous 
les pvints en litige et que cette opinion prévaudra, dar Mt, de 
Radowitz, qui est d'un avis contraire, aara déjà entendu ou en- 
tendra encore de la part des cours de Vienne, de Munich’, de 
Stuttgardt et Garlsruhe des argumensqu'’il aura de la peine à 
réfuter. » ig a enn S 

— Voici ce que mande sur le même sujet une autre cor- 
respondancedu Rhin,endateduláfévrier: 

« La nouvelle que la maison Róthschild-a regu ordre de payer 
une somme de 600,000 florins pour le commeneement des tra- 
vaux à la ville de Rastadt, n'est pas tout-à-fait exacte. On-dit, à 
la vérité, qu'un pareil ordre a été donné, mais cette somme ne 
serait pas destinée aux travaux des fortifitations de Rastadt, mais 
bien pour .celles à faire, d'après un nouveau plan, à l’embou- 
chare du Main dans le Rhin près de Kostheim, et qui doivent 
servir pour compléter la ligne de forlifications de la forteresse 
fédérale à Mavence. On dit que l'exécution de ce projet com - 
mencera bientôt, et avec l’hàbileté'et le zèle de nas autorités mi- 
litaires, on le-verra bientôt achevóé. » 

ae 

Une ‘correspondance de Paris de la Gazette Unwer- 
selle d'Augsbourg,'lui mande en date du 10 février , au 
sovjet de l'érection d’un évêché protestant à Jérusalem , les 
nouvelles suivantes: Ee, ud 

« Les dernières explications de Angleterre louchant l'érec- 
tion d’an évêché protestant à Jérüsalem ‚ semblent avoir paru 
satisfaisantes ici, quoiqu’il soit fort à craindre qu’elfe ne cher- 
che à ätteiadre par*une voie délournée et d'une manière insen- 
sible, le but avoué de cette institution. 

nCes' explications cunsistent en ceci.” L'Anglelerre pròteste 
contre l'idée qu'on luí prête de chercher à faire de la Palestine 
une colonie protestante ‚ou à y organiser ‚des commünautés 
évangéliques. Le gouvernement anglais déclare en outre qu’il° 
ne prétend mettre Pévôque. Alexandre sons la garantie d'autres 
lois, que celles dont jouissent tous les sujets anglais se trouvant 
en Turquie. En 

» La circonstance que la Prasse a renvoyé la Porte à lPAnglé- 
terre, qui devait,à proprement parler, représenter Ie projèt, 
prouve assez que la réponse da cabinet anglais a aussi exprimóé 


tions sont en contradiction manifeste avec des déclarations faites 
en Allemagne, ainsi que par Parchevêque de Canterbury.’ 


cavalière des deux puissances évangótiques était faite pour ins- 


pirer la erainte et la défiance et pour devenir le germe de mé- 
contentemens et de querelles. Dans tous les oas„ notre inflden- |+ 


ce el celle de la Porte, semblent h’avoir pas agi seules-à Londres, 
et paraisseut avoir élé soutenues par d'autres puissans élémens. » 





Le Morning Chronicle pabtie une lettre de Constan- 
tinople „ à la ‘date du 27 janvier, mandant entr’autres ce, 
gui suit: Re ij 

«Ce matin LL. EEso. le baron de Behr, ministre plénipotentiaire 
de Belgique, et Mirza-Jaffier, ambassadeur de Perse, ont échangé 
les ratifications d’un traité de commerce, conclu récemment 
entre leurs Cours respectives. On assure que ce traité est extrê- 
mement avantageux à la Belgique. Ílsecompose de plusieurs 
articles, stipulant Ja nomination d’agens copamerciaux à Tabris 
et à Téhéran, ayant le rang de eunsnl. Dans ce traité sónt exäc- 
tement définis la condition et les drouits politiques et sociaux , en 
cas de procés civils ou criminels, des sujets belges résidant ou 
voyageant en Perse ; il régle de plus le mode d’administrer les 
biens et effets, en cas de mort, de dette, ou de'banqueroute, et. 
de donner due protection aux personnes attraites en justice pour 
violation des lvis persanes; il établit enn formellement le païe- 


ment d'un droit fixe pgur être payé en ine fois, sur toutes ex- |. 


| portations et importations belges, sur le pied de la nation la plus 
farorisée. La Belgique s'est placée ainsi à la tête des états eùro- 






péens ‚en concluant nn traité de commerce avec la Perse, et a 
devancé tous les autres pays, excepté la Russie et la Grande- 
Bretagne, et cela à des conditions qui n'ont élé aacordées qu’avec 
dificulté à la Grande-Bretagne. ba Belgique est principalement 
redevable de ce bienfait, à activité et. à ’habileté de son. repró- 
sentant près de cette cour, quia óu à vainore des obstacles d'une 
nature pen ordinaire. Les ratificalions belges qu'on a vaas cette 








elle le remercja , lui demanda pardon da passé et lui dit q 
‚ mourait sgtisfaite et résignée, puisqu'il _n’avait pas repous 
souvenir. ge : Rn 
les vues de la Prusse. Mais il est hors de doute que ces explica- | 


»Quoi qu'on puisse dire, il est certain que la conduite un peu |- 


après-midi, à ambassade persane, sont renfapmées dans uu su- | 





perbe in folio en velours , richement muni de förmoits er or & 
d'ernemens en filigrane.Les pages sont magnifiquement coloriég 
et portent de gros caractères en or eten couleur‚en imitation. dà 
manuscrits anciens les plus riches , présentant dans son ensemig 
bleun des plus splendides spécimens de caligraphie qui aie®% 
jamais élé produits dans les temps modernes. » Kk 
IE An 7 & Orr ë E: 
Une jeure actrice’, dont les spectateurs des théâtres df 
Paris et les habitaés dès drgmes non moins curieux parfolj 
qui ge déronlent devant la cour d'assises, ont nécessairemeri 
gardé le souvenir, H!le Estival, vient de mourir, à peine âgée Ì 
vingt-cinq ans, mais déjà tombée dans un abandon, un dénuêj 
ment lels, que c'est dans une des tristes salles de l’hôpital Sain 
Louis quelle a vu s’éteindre , après de cruelles souffrances, sa vi 
si promptement consumée au milieu des dissipations et df 
plaisirs. 5 , 
_ Belle, grâcieuse „intelligenta, Mile Eslival s’était fait remaf 
quer dès ses débuts dans difffrene rôles du drame moderne etl 
place.se trouvait assignée d’atance sur une scène plus élevée qd 
celle.du théâtre de ’Ambigu où ávaient lieu ses premiers esse 
lorsqu’une circonstance singulière „qui eut la plus fatale âf 
fluerice sur son avenir, la décida à quitter précipitanment Pad 
et à contracter un engagement aveg le directeur du .Théâtis 
Francais à Londres. Ee, 4 
Un jeune homme se faisant appeler le comte Gustave de Bol 
court, porlant la décoration dela Légion-d’Honneur, et prenaf 
à son fastueux domicile de la rae Poissonnière, 11, la qualité 8 
garde général. des forêts, se fit présenter chez la jeuneactricd 
laquelle il netarda paf à faire des présens d’une valeur coo 
dérable. « 
Or, ee jeune homme, dont le luxe, les chevaux, ’équipage, 
‚prodigalité avaient sì promiplement séduit la jeune actrict,à 
prétendu comte Gustave de Boncourt n’était autre qu’un no 
mé Henri Sournet „ prócódermment eondarané à ciná ans de fol 
pour faux, tour, à tour sous-officier dans un régiment de cas 
lerie, pais domeslique, et qui, en dernier lieu, profitant de lak 
sence de ses maîtres „M, et Mme Champy de-Boizerand, les avf 
volés tandis qu’ils étaient absens de leur domicile, situé rue & 
Beaune,5, et s’était emparé, entr’autres valeurs, de 50,000'fraali 
en. billets, de 1,800 francs en or et argent, et d'une quan Ë 
considérable de bijoux, cachemires, argenterie, etc. B 


„Le 25 optobre 1836, Henri Journet fut condamné par la ce 
d’assises de la Seine à vingt ans de travaux forcés. La demoiself 
Estival, assignée comme lémoin , et quì, d'après l'acte d’accuslij 
ton, avait regu une somme considérable.et la plus notable pari 
des bijoux „sans pouvoir soupgonner quelle en. était originf 
pour n'être pas dans la nécessité de paraître aux débats , él# 
partie pour lAngleterre. ai AN, N 
“_Depuis lors elle n’était paa revenue en France; mais il $ 
quelques mois, sa santé épujsée’ par les veilles, par les excf 
peut-être par quelque. regret. amer , s'était trouvé dans un, óf 
tellement déplorable, que Jes médeeins lui conseillèrent, com 
chance de salat, de retourner respirer lair du pf 
nata). Keert aleen nf 

Elle revint à Paris; mais là elle dût trouver tout changé „c 
me elle éjait changéeelle-même! En proie aux sanffrangesÂ 
cessantes d'une maladie de poitrine, elle épuisa ses derniëë 
ressources el se trauva bientôt réduite à salliciter son admissif 
dans un hospice, où toutefois elle se fit admettre sous ui fel 
nom. A. en In fd 

Quatre muis durant, Mile Estival attendit la mort! calme, 
sìgnée, ne proférant pas une plainte , ne se laissant aller à auêlij 
regret et refasant opiniâtrement de se réclamer de qui quêij 
fût, de faire appeler auprès de svn lit quelqu’en de ceux 
avaient connue daus l'éclat de sa beauté et desa fortane. 44 
__ Jeudi deroier, cependant , arrivée au dernier póriode de 0 
ineurable maladie , et sentant qu'elle n’Avait plus que queldi 
‘instans à vivre, elle códa aux sollicitations d’une def pie 
filles qui veillent au chevet des.pauvres mourans. Elle pron 
le.nom,d’une personne de, laquelle elle avait recu jadis non 
lement des bienfaits, mais des preuves d'une sincère affecti 
Quelques instans. pluis tard, un exprês, envoyé à M. le vicomte À 
lui annongait que la dernière heure de la jeune femme à J'a%%ij 
de faquelle il s’était intéressé jadis, mais qui avait trom 
projets, était venue; aussitôt il se rendit à l'hôpital Saint Lou 

‚A sa venue un sourire effleura les lèvres pâlies de la ino: 
un, rayon de joie brilla dans ses yeux, d'une voix recannait 



































A une heure de là la jeune fille, jadis si brillante, l'actfi 
autrefvis si applaudie, si fêtée expirait dans f'asile ouvert p#/$ 
pitié publique à Pindigenco. Gest. là vne terrible legon! …« % 
…_ On écrit de Giessen du 13 février: de % 
Il n’y a que quelques mois seulement qu'an étudiant de @% 
université a perdu la vie par suite d'un duel ; hier au soir, & 
enterré. un autre étudiant, nouvelle victime d'un duel; il € 
fils unique et sès parens sont inconsolables. Une blessurê” 
main a été si non la causée difecte du moinsindirecte Èf& 
mor de ce jeune homme. Cette fois encore le motif de oe ‘8 
à été des plus insignifians. Ne serait il pas temps, qúê 2 
„pensát à prendre des mesures énergiques contre une folië 
est la source de tant de malheurs? Les duels sont-tellemé 4 
‘Pordre du:joar-qu’il ne ge passe pas de semaine sans qu'il 5 
ait. Nous avans appris avec plaisir qu’à: Heidelberg tout dag 
puni de relégation ; il n'y a que de pareïlles mesures qul # 
sent larrôter, car ‚une punition légère n'’écartera poi”, 


êffets de ce préjugé. 5 … 

Voici d’un autre côté, ce que Pan éerit de Leipsig , en de” 8 
16 février: Hierau soir ùn duel a eu lieu ict entre det ig 
dians, dont Pun a succombé cette nuit , à la suite d’une biel 
regue dans la poitrine. Twas ceux qui y ont pris part sont ar 


ee 





…Gatértenr. en 

an Ak RUSSIE. End 

On éerit de St‚-Póétersbourg „le iOfévrier: … 

« Le 6 de ce mois, une députation de négoeians de cett 
tale, a eu l'honneur d'être admise en audience par l’emf 
pour présenter à S. M. E.l'hommage de la profonde et wés: 
tueusè reconnaissance du commerce , poùr Ja ganchier 1 
du. projet de construction d’un chemin de ferentre' SU 
bourg et Moscou. S. M. a daigné accueillir avec bonté: 
pression de gratitude profonde, et donner à la dépule®””à 











rr lexécation de cette entreprise serait ‘faite avec 
le richie directement confiée aux soins imriédiats de'S. A: 1. 
la Das “duc héritier, Cette communication a remplì de la joie 
En Vive la députation qui comptait entre autres parmì ses 
Î res, le maire de la ville, consei!ler de-commerce Joukoff et 
ron Stieglitz , banquier de la Gour, » 








combinaïson. ’ 


Os _ ANGLETERRE. 

On lit dans le Morning Chronicle du 16 février : 

« Sir Robert Peel.a déclaré hier (voir le Journal de La Haye 
du 19 février), qu'il n’avait pas de nouvelles officielles pour cor- 
reborer les bruils qui étaient parvenus jusqu'à lui, ainsì qu’il Pa 
avoué , au sujet d'une conspiralion organisée pour faire une in- 
vasion en Espagne. Cependant, nous espérons que les renseigne-, 
mens que sir Robert a recus , l'engageront à faire des démarches 
pour neutraliser cette eriminelle tentative. La visite de Cabréra à 
j Paris,alieu, sans doute, au su du gouvernement francais et si 
une permission lui a été donnée à cet effet, il ne peut y avoir des 
doutes sur lés intentions hostiles de ce gouvernement. Gertes , il 
est très-satisfaisant de voir sir Robert Peel exprimer une aussi 
forte sympathie’ pour le gouvernement d’Espartéro, et faire 


4 ITALIE. 


he WMande. de Naples, le 5 février, que le comte Léon 
Bf Glozki est arrivé dans cette capitale, et qu’il a pré: 
® ân roi, les lettres qui Paccréditent en qualité d'envoyé de 


"É Lempereur de Russie près de la cour des Deux-Siciles. 
On écrit de Rome, le 7 février :. oe 
a En fer „ ânmiversaire du couronnemeit de S. SI pape, il y 
pas Service divin solennel dans l’église St‚-Pierre. A l'issue de 
dd le pape a recu les félicitations du haut clergé , de la 
Sane gee St des fonctionnaires.d'état. Don Miguel etles deux in- 


toms “tpagne ont été reus plus tard par S. S., dans ses appar. | des vieax pour que Espagne sait à même de rósister efficace- 

fail Pendant deux soirées, la ville a_été illuminge, comme | ment aux maChinations de ses erinemis. Mais Ä y alieu d'émettre 

An erdinaite et il a &lé.fait une riche distribution enargent et en | l'espoir que nbtre gouvernement ne se bornefa pas à de pareilles 
ze Ot Pa fi PAG KE te , 


WEE PANERSR ee el a EE et EEn 
AR, la grand’-duchesse de Mecklenbourg-Strélitz , plon- 
et) Conin le deuit 4e plus profönd par la perte de sa fille, nous a 
et Hi ‘hier, pour retourner en Allemagne , par Cività-Vecchia 
VâTsecille, » Dn Ren hj 
te Our-mânde de Torins-te--G février; que dà courdu Brésil y 
‚„Suvert des négociations pour le mariage des princesses im- | 
„Uériales Januaria et Francisca avec deux prinoes de Sardaigne. 


déclarations accidentelles.» Eeen 

— M. O'Connell s’exprime comme suit dans une lettre 
adressée par lui à la Société du rappel de Union : ‘ 

«Le projet de changer la législation”ser Fes céréales, présenté. 
par sir Rohert Peel, ne satisfaït sous “Awtewn rapport. C'est une 
véritable moquerie; tout le pays en est vivement irrité. Jamais 
je n'ai vu autant de symptômes de l'indigaation da peuple. Il y 
a, en effet, contre le torysme , une réaction qui ne manquera 
pas de produire les résultats les plus importans. Je jugerais mal 
du peuple anglais, mais il en finira, avec une énergie simul- 
tanée, da monopale des denrées, comme des restrictions impo- 
sées aux franchises. » Î ee ed Sen 

— Lord Bernard a été élu membre de la Chambre des 
munes , pour Bandon, sans opposition. … 

— M. George Bell, Esq. dont le nom a si souvent retenti dans 
Vaffaire du-Viren, est mort le 28 octobre dernier, à Acopaya, 
petite ville dans PAmóérique. centrale.:Îl avait accompagné une 
expédition pour explorer la rivière Blaehields , le long des fron- 


5 a AUTFRICIHE. 

“On écrit de Vienne, 1á février : | 
gptier à midi, on a administré Pextrême onction à Parchidu- 
Ri © Herminie, et une demi-heure après, elle était morte. 
hij Stait née le 14 septembre 1817. Sa belle-mère l'archidu- 

Esse Marie-Dorothée, et son frère jumeau Parchiduc Etien- 
Ei d Sont partis immédiatement pour aller porter cette triste nou- 

je au père et à P'époux de la défunte. ij 


t 


Com- 


PRUSSE tières de bmg en qu’ilentretena tde páisi- 
Ee i ee bles relations arec les indigenes, les áutorités de cet état appri- 
ae Se cahier da batletin des lois, publié le 27 janviër, contient | rent que le gouverneur du fort det Ten. Nicaragua (soumiek 


tul suit, … 
EV eg de cabinet du 14 janvier de cette année touchant 
stad lissement d'un chemin de fer de Magdebourg à llalber- 

act et Ä Brunswick ; . 
Bron traité du 10 avril 1841 entre la Prusse, le Hanovre , et 
bog viek touchant exécution du chemin de fer de Magde- 
Org, Brunswick , Hanovre à Minden ; Eer 
wiek traité qui porte lá même date, entre la Prugse et Bruns- 

touchant l'établissement du chemin de fer de Magdebourg 
raswiek E à 


Bociger® d'autorisation du 14 janvier de cette anuée pour la 


‘leur pouvoir) avit. été gaigi aomme. Ôtage par le commandàant-de 
Pétabligsement, britannique situé, leleng du Mosquito ,sur les 
rives duguel il possédait de vastes terres précieuses, 1 paraît que 
M. Bell, aveo quatre qompatriotes, avait remonté le Bluefields , 
jusqu'à une distance de 100 milles, dans le but d'ouvrir des re- 
lations commerciales avec les Indiens indigènes, habitant Véta- 
blissement à Belize ; pour se venger de oet acte , M. Bell et ses 
compagnons farent capturés, intèrnés à' la distance d’envi- 
ron 70 milles,et misen prison, Bientôt après son emprisonne- 
ment, M. Bell. gaccomba aux. effets combines des fatigues, du 
climat et deschagrins. Ses compaguoas ont survécu à leur capti- 


que | du chemin de fer de Magdebourg à Halberstadt , ainsi | vité, et sont probableiment, en route, dit le Sun, pour retourner 

Ie: ef Mlatuts de cet établissement. eù Angleterre,. «tE 
nr On é . . 7 e Pe * EA 4 8 En hen 8 KE En : 
Hat habe) pij en ‚13 février, à la Gazettede la “FR ANGE. — 


… Qn.kt.- dans le journal anglais-le 
avéo ua profond regret , d'après une‘comimunication regue au- 
joard’huideParts par exprès ‚que Ja ratification da traite entre 
les cinq grandes puissances pour fa supprèssion de la traîte des 
esclaves, qui devait avoir lieu samedi ou landi prochain , sera 
ajournée , sinon refusée par le gouvernement frangais. » 

— Ou lit dans le Morning Post : Nous angoncons avec un rê- 
gret profond et sur la foi d'une communication.qui nons est par- 
venue de Paris par exprès, que le gouvernement francais retar- 
dera , s'il n'empèêche pas tbut-à-fait, la rg(ifipation du traité passé. 


zel Paraît qu'on a déoeuvert quelques menées dans les provinces 
sr talses, ce qui a fait qu'un de hob-plus actifs chefs de police 
J&strendu. ee | 
5 “= Le journal allemand de Francfort contient ce qui suit 
Sl date de Cologne , le Lá février : Ae 


mij ne notificatign officielle arrivée anjourd’hai dans notre 
He feit connaître que le journal le Tölégraphe qui paraît à 
top, urg et que rédige le docteur Gutskow, est défendu dans 
te étendue de la monarchie prussienne. » 

Voicì une nouvelle qui remplit notrecité de joie, Le roi 


‘Adr, N 3 tkn entre les cinq puissances pour la répression de la traite deì noirs 
di â plusieurs des nsonarques alliés qui S'intéressent par- et qui, aùx Ume “de: lj hale “ devait avoir lieu santedi 
siste, rement à Pachèvement- de notre cathédrale, de venir as-| on landi prochain. ne En 

êt »Au mois d’acût au temps des grandes mauceuvres, et peut- Il est impossible de révoqüer ei doute quê c'dìt sincbrement 


aug PAravant à la pose de la première pierre des. nouveaux 
Cette et de rehausser l'éclat de cette fête par leur présence. 
ed Pensée est digne de notre roi, et l'on peut espérer que le 
Prince pits ‚ le roi de Wurtemberg, le roi des Belges, et le 
erat ad bert ‚ Époux de la reine Victoire, à qui une invitation 
rde vessde , s'eimprdsseraient d’y déférer. » 


et de hunue foi que le gouvernement frangais-a conclu: cette 
convention ‘importante ; elle a été le résultat d’ane proposition 
émanée de. Ia France de concert avec PAugleterre; et lane et: 
Pautre ont ‘manifesté une égale joie de l'aocession des aatres 
puissances. Il est d'autant plas à regreltter que M. Guizot se soit 
laissó dominer par’ Poppositien radicale ‘dans la Chambre des 
Députés. M. Guizot se voyant contraint de refuser pour le mo- 
ment de ratifier.sans réserve gu nom de la Frauce, le traité däns 
les termes même’ dans lesquels il a. été eonclu „propose des 
modifications. Lord Aberdeen a refasé de consentir à cette pro- 
position, étant d’avis qu'en sa.qualité de ministre anglais, il 
n’avait pas besoin d'admettre la irbeessité dé-fournir aucune ga- 
rantie da désintéressetnent et de-lä probité de l'Angleterre dans 
l'affaire de Tabolition de lesclavage,-ayant-déjà prouvé l'un et 
Pautré” pdr dos bäorifices et.des efforts aúkguêls ni la Fränce’ni 
aucun aùtre pays ne se geraient saymis. Rn 4e 
Nous rogrettons éncóre üûe fois que M.Guizót se voie obligé de 
poursuïtre,'au sújet dé ée traité, une màrche que son esprit in- 
ielligentel son grand. cceur ne pensept approuver. Néanmoins, 
c'est une consolation pour nous d'apprendre qu’il a vaincu les. 
| factions qui l'entourent, persuadés que nous sommes que son at- 
tachement à la cause de la vérité et.du droit est sincère, quoiqu'il 
puisse ne pas toujours être efficave; &t que toute dimiuutien que. 
son pouvoir politique: pourrait subir, nous obligerait à rebattre 


Á 4 , ; 
oi. DANEMARCK. 
ee n écrit de Copenhague, le 5 février : 

Vers: Foceaston de son jubilé de 60 ans de service , le ministre 
Ne ik Privé de Moesting a présenté sa Jémission. Cette démarche 
“dier Ean a produit beaucvup de sensation. Il est vrai de dire 
Wie Ie e Moesling est âgé de 80 à 90 ans. Il n’y a pas de doute 
Wiki, FOL voudra-rendre au repos ce haut fouctionnaire sì yéné- 
“qr Pr son âge et pas sesservices.» ° 

a; On écrit de Copenhague, en date du Â1 février : 

Var er Placärd dad, a'été rendu püblic le traité de commerce 
st Avec la Porte-Ottomaue, après que les ratifications en 
àEtééchangées. …- 
gela fin du mois dernier, l'anabaptiste Moenster a-baptisó 
Sor Rersunnes des deux sexes, dans le laa Tjustrup, près de 
ade,” et leur a ensuite administré la Sainte-Cène. Une enquête 






f al enz p : : EN Ds 

1 e wk a élé le résultat. La cérémonie du baptème a eu beaucoup de notreespoir de rester avec nos voïsins francais dahs 

“Bip à 1 En Uns à & heures de laprès-midi, et pour les autres, le | tes termes de bonne amitié: k IE 

bant , eures , en présence de beaucoup de gens. Parmiles | «Sel saken te Ta tooit da ci 
Ísés se | p — Le Temps persiste à cfoïre que le traité de visite ne sera pas: 

rouve un komme de 60 aus.» , Ds en the 12 tes‘ madi ì 

‚ | ratifié sans avoir sábi d’importantes madificátions sous Îe rap- 
js ESPAGNE. port de la-délimitation. des zónes et de la fixation du nombre des 

; 5 EO ee: Dre groisenrs. “oe 0 TN En | 
ke in Chambre des Députés. — Séance du 13 feorier. ' ‚ _« D'après de nouveaux renseignemens, dit cette feuille, et 
$9 an pe SP jour appelle la continuation de la discussion sar le | quelles que soient les conjeotúres contraires , nous oroyons pon” 
de trai Projet d’ Adresse. Il est donné lecture du paragraphe et | voir assurer de nouveau que la résolution bien arrêtée du cà-’ 
des der ar ondemens. Les deux: premiers sont repoussés après | binetest de neratifer le traité qu’à ces conditions qui Iuiont- 


Paisons an Sans incident et sans intérêt. M. Alonzo développe les. 
seh du 3° qui est également rejeté. 
ie zj re prend en considération un quatrième amende- 
U ellë rervoië la disenssion au lendeimain; 14 février. 


paru commandées par le vceu de Îa Chambre. » 





Le garde des sceaux, en France vient de présenter à la 
_-arséanc \ Chambre des Députés un projet de loi tendant à appotter 
een © est levée, ie” . des modifications au Code d’instruction criminelle. Ges mo- 
Keaditj,e te Gerit de Madrid, le 13 : Les rameurs los, plas con- „difieations portentsurquatre points: Ed 
Bn Elion. nent à circuler, Suivant les unes, il y aurait |- La répression ‘des crimeù commis par-des Francais à Tétranger ; 
Ore chos. s-Cortès, ct suivant d’aatres,cette. mesure n'est pas | « L'emprisonnement, avant jugement „ des inculpés et des pré- 
>_765 arrêtée par le cabinet.Le bruit courtqne Ml. Marliani, | venus ; sE ok 


«8 
tent, # 






s’il-y avait.un remaniement ministériel, fera partie de la nouvelle ? 














Globe: « Nous ‘annongons | 


taires , et puis vendu. 


_qu’autant que lezigent les besoins da péyé. 


La citation direote-des présenus 
les tribunaux correctiorinels ; 

Enfin, la réhabilitation des condamnés en matière criminelle 
et correctionnelle. bee [2 : 


Nous les reproduirons demain en entier. 


34 Be \ 
— Plusieurs journaux ontf@anoncé que le vaillant comte de 
Morella était venu ou devait arriver prochainement à Paris, pour 
sy mettreàla tête d'un nouveau mouvemeut militaire dirigé 
contre le gouvernement actuel de l'Espagne par la réunion des 
deux grandes fractions de Pesprit public que ge gouvernément a 
suecessivement combattues. Äl n’y a rien de fondé dans un pareil 
bruit. Cabréra est toujours à Lyon et ne s'occupe point des pro- 
jets dont plusieurs jeurnaux et le brait publie lui ont prêlé la 
pensée. : ie : 


par les parties eiviles devant 


“a Une lettre de Montpellier fous apprend qae Mee Lafarge 
est un peú mieuz: Om avait craint un moment pour ses joars; 


‘elle s’était: confessée et avait regule sacrement de l'extrême: 


ónction. Mais ‘après Paccomplissement de ce devuir pieuz, ele 
s'est trouvée beaucoup mieux; la résignation, cette vertu chré- 
tinne si nécessaire dans la région où est tombée la malheureuse 
héroïne da Glándiër, a opéré un effet salutaire du moins mo- 


.mentanémeut. ° 


— La Gazette de France publie les faits saivans:. 
«M. le vicomte Edouard Walsh, directeur de la Mode „ 
Ml, Voillet de Saint-Philbert, gérant ; et M. Castan, caissier da 
journal, ont recu, une citation à comparoie hier devant M. Jour- 
dain, juge d'instraction. EE . 
»M. St.-Philbert, retenu dans son Fit par Pétat de sa santé, n'a 
pu se rendre à la citalion; M. le vicomte Edouard Walsh et 
M. Castan se sont trouvés au Palais-de-Justice à l'heure iudi- 
quee. Ne Ee 
»Le juge -d'instruetion a présenié à M. Walsch deux lettres 
sazsies les 15 et 16 février, à la direction générale des postes , par 
le commuissaice de police d’Agnères. . 
„Sur la présentation de ves lettres, M. Edouard Walsh à pro: 
testé ávao force gontre ces procédés vezatuires et arhitraires aux- 
quels Ja Mode est en butte depuis plasieurs jours. Il a demandé 
sil y.avait encore une Gharte, des lois, et, dansce cas, si Îa 
Mode était hors Ìa loi ; si la Charle , qui existe ponr tout le mun- 
de, n'existe pas pour elle. Il a fait observer que les deux lettros 
qu'on lui présentait n’étaient pas les seules qui eussent été eaister 
et détournées de lear destination ; que depuis trois jours, cinq 
lettres , les unes à l'adresse du directeur de la Mode , les autres à 
V'Adresse de.spn caïssier., ont été remises , celles-ci douze heures , 8 
celles-là TBENTE SIX HEURES APRÈS LÁ DATE DE LEUR ARRIVÉE à Paris, 
constatée par le timbre, êt dans-un état qui permettait de croire 
à la violation da secret de la correspondance. 
»vInvité par-le juge d'instruction à ourrir les deux lettres en sa 
présence, Ml. Edouard Walsh a refusé formellement de le faire , 
en ajgutant qu’il n’avait pas \'habitude de prendre le cabinet. da 
juge d’instruction pour faire Fouverjare de sa correspondance ; 
qu’il ne lui convenait en aucune fagon de sanctioaner , même 
par un consentement passif ‚une mesure que rien ne molivait, 


et quilai paraissait complèlement arbitraire ; qne lon ferait des 


lettres co qu'on voudrait, mais que, sì on les ouvrait, il en lais- 
sait la responsabilité à qui de droit. » 


- GRAND-DUCHË DE LUXEMBOURG. 

Nous empruntons larticle'suivant à la Gazette d'Elat de 
Prusse: << on 
ETAT DE L'INDUSTRIE DANS LE GRAND-DUCHÉ DE 

“© LUXEMBOURG. 


Peu de pays possèdent eri proportion de lenr étendue une aussi 
grande richesse de mines de fer que le Grand Duché. La fon: 
derie a formé ‘de tout temps la principale industrie du pays, 
d’autant plus que le pays la favorise à tous égards. Ses nom- 
breuses forêts donnent un combustible qu'ot peut avoir sur 


‚place à des prix assez modérés (1); il ne possède pas de houittes. 


Le minéraiest extrait dans peine aucune des champs des proprié- 


Il ya actuellement en activité 11 hauls fourneaux qui pro- 
duisent 7,700,000 kitogrammies de fer brât et oceupent 2,000 
personnes , sáris compter celles en grand nombre qu’exige te 
transport de ces produits. Le rapport peut être évalué à un rail- 
lion et demì de francs par an. Cette branche d’indastrie était 
parvenue au plus haut ‘degré de prospérité du temps que la 
France portaït la guerre par toute l'Europe. Mais, par suite des 
haats droits d'entrée dont le tarif frangais frappa les fers , les 
‘fonderies déclinèrent, peú-à-peu, considérablement. “L’Alle- 
magne les sauva d'une raine complète en admettant en fran- 
chisé de droits le fer brut. Dédaction faite de la consommation 
intérieure, qui wélève àenviron 700,000 kiHogrammes, on ex- 
porte donc annuellemeut 7,000,000 kilogrammes de fonte, et 
exclusivement en Allemagne. Môme les 28 hauts-fourneant qui 
extstent dans le: Luxembourg belgo n'ont guèré peet éeouter 
leurs fers bruts d'autre canal-que PAllemagne , et, comme les: 
frais eonsìdérables de transport ue laissent aux fäbricans qu'un 
‘bénéfice lrès-minime,si on tenait àfrapper ce fabricat d’un 
droit d'entrée, ils marcheraient encore plas vite à leur ruine 
complète que ceux qui setrourent dans la partie allemande du 
Grand-Duché, dont la richesse, au reste, dópend d’autant plus 
de cette ifaportante branche d’industrie que sa tnatière est la 
propriété du pays. 


, 


"Je mentionnerái également , à cetie occasion, les carrières de 


| plâtre et de chaax dont il yaun grand nombre, surtout dans 


les districts ‘de Grâvenmacher et de.Diekirch, et qui font de. 
temps en temps des affaires avec l'étranger, comm®, re 
ple, du temps de la construction ‘de la forteresse- d'Ebron reit- 
stein , une grande quantité de plâtre y a été onpódide par la 
Moselle. Mais d’ordinaire cesdìtes carrières ae sont exp oitées 


IN É 


Après l'industrie inétallurgique ‚ vfenneut en premiere ligne, 
les tanneries dant le nombre peut. être óvalué à cent. Si elles 
trouvaïent de éconlement, elles pourraient prod uire pour plas 
d'un million et demi de francs de cuirs. Cela est , certes „énorme 
pour un petit pays #'une étendue de 48 milles carrés et d'une 
population de 170,000 ames. C'est également sous Empire 
francais qua oelte industrie florssait le plas. On travaillait alors 
40,000 peaux au moins. Avant que Francfort-sur- le Main ge fût 
joint à, Union dôuanière allemande, c'est là que K edt 








{I) L'expertation des charbons de bais en France esfénd 
droits ‚peut-être cela changera-t-il plas tard’; les maîtres de fo! 
gais cherchenu à rendre le bois três-cher, … … '\ Ee 

le AE À ' Ld % 


gette industrie trouvaïent presque exclusivement leur débit. 
. Depuis que-ee ‘débouchólui a été fermé’, qu'il n’y a plus d’é- 
coulemeunt possible en France et dans les Pays-Bas, et que la 
Belgique a-frappé. les cuirs de semêlle d’an fort droit, cette in- 
dustrie se trouve réduite au marché intérieur qui naturellement 
est bieu loin‘de répondre à sa puissance de production, 

: Le cuir de Luxembourg a toujours eu une très-grande róputa- 
tion à Pétranger, eee eaux si bellesetsi pnres du pays, le 
_tán avantageux qu’offrent ses forêts favoriseut singuliërement le 

développement de cette industrie. Il n'y a peut-être pas en Ál- 

lemague de tan dont la qualité soit aussi bonne que celui du 

Laxembourg:; et les tanneurs de Malmédy qui forment le plus 

grand débouchó de cet article , ne: pourraient presque pas sub- 

sister sans lúi. La nou-accession du-Lusembourg à PUnion doua-. 
niére a dù être Fort sensible anx tanneries à. une époque où les 
peaux brutes se vendaient à si bun compte. Ee 

Da reste, les fusses des tanneries sont tellement remplies, 

qu’on n’y eût plus enfoui de pedu.d’ici à une dizaine d'années, 
gi Paccession da Luxembourg à l'Union douanière n'avait pas eu 
lien, car la plupart des tanneries chôment per suitedu defaut 
de débauchés et de -capitaux , et sunt prés de cesser oorplèter 
ment. ee , . ein 
_ Quant aur fabriques de papier, celles de Senniugen et de 
Manternach móéritent surtout d'être mentiannées; organisées 
d'après les nouveaux procédés. de Ia mécanique , elles donnent 
seules les plus nombreux et les plus beaux ‘produîts..  * 
En ce. nroment, elles. ent dà presqu'entièrement snspendre 


‘teurs travaux par suite du swanque de chiffons et de absence de 


débouchés à étranger, de sorte ue le propriétaire, qui , dans 

Vatteute de laccéssion du Luxemboarg à "Union duúaniòre-avait 

placé dans ces fabriques‘d'immentes capitanx,a subi depuis 

1839, par suite de la perte de ce moyen de placement et du peu, 

diiarportance du débit à intérieur, une perte de 30 à 40,000 

thalers. Le montant de la papeterie luxembourgeoise , si elle avait 

de Pactivité, c'est<à-dire, sì elle trouvait du débit à l'étranger, 

pourrait s’éteser annueltement à 600,000 fr. Apes 

— Le Grand-Duché possède trois fabriqaes de gants. Aussi long- 

temps que subsistait le-traité de commerce ávet'la Hollande, 
-_qui,comme ón sait, ésl venu à s’éteindre le 1°r janvier passé , 
c'est là que se débitait. principalement cet article. Depuis lors., 
ces fabriques livrent une partie de leurs produits à la Belgique, 
où ilssont frappés d'un droit d'entrée de 6 °f, Il en entre fort 
peu én Allemagne, parre que le droit de 22 thalers par quin- 
tal, gui grève les peaux Ânes, est trop élevé pour qu'of puisse 
ey promettre de grands bónéfices. La ganterie occupe près de 
3,000 -personnes. La plupârt sont des femmes sars autre moyen. 
de subsistance; aussi le maintien de ces fabriques est-il fort à 
désirer. Malkeureusement cette branche d'industrie fléchit plus 
que jamais dans les cireonstances actuelles; de sorte que l'uùe 
de ces fabrigues, à ce qu'on dit , devra probablement sous peu 
suspendre entièrement sestravaux. Cependant, l'accession du 
Luxembourg à PUnion- douanière allemande , ouvrira'à cette 
industrie presque le seul marché qu'elle puisse avoir. Ses pro- 
duits s’élèvent chaque année à 400,000 fr. 

Les deux fabriques de fayence que possède le pays éooulent la 
plupart de leurs produits en Belgique, moyennant un droit de 
49], , mais elles ne perdront rien, par Paccession du pays au 
Zollverein, car ces 4 °/5, joints aux frais de transport eonsidé- 
…_rables , pour lee amener darts l'intérieur de la Belgique, élève le 

prix de ces marchandises de 12 à 16- °/,. Joignez à cela qu’ils 

font venir leur argile exclusivement de Mollenda près de Co- 
blence. C'est aussi un fait connu qu'une des fabriques en ques- | 
tion s'est prouoncée en faveur de l'accession à PUnion doua- 
nière. Ces fabriques occupent 200 ouvriers Le móntant de leur 
production s’élève chaque année à 500,000fr. 3e: 
Ilse trouve dans le pays qnelques centaines de fabriques de 
draps, et particulièrement à Wiltz, à Feltz et à Esch. Du reste, ce 
nom de fabrique de draps na peut être réellement donnéqu'à un 
seul établissemert près-de Luxembourg Les produits de cette in- 
_ dustrie, sì ce n'est ceux de la fabriqueen question, n'ont nul 
lement suivi les progrès de l'époque, el, corisistent en un drap 
_eomman dont le paysan seul se sert et qui ne peuvent en con- 
séquence soutenir la concurrence ni des draps belges ni des 
draps allemands.… … ed 
Quant aax produits du sol, il se prête particulièrement à la 
eulture ‘des grains et des pommes de terres: il produit une 
année commune 50 à 60,000 heetolitres de blés par an, au-delà 
de ce qui: sert à la consommation des habitans, et cet excédant 
sur la consommation est ordinairement placóé dans l'ancien quar- | 
tier wallan , c'est-à-dire la partie belge dusLlusembourg qui est 
loin de produire assez de grains pour ses besoins, surtout da 
seigle et du froment. Les adversaires de lacoession au Zollverein 
citent d'abord ce produit comme celui qui devrait perdre le plus 
par celte accession,, el c'est, certes , hién'à tort. La partie belge 
manguera toujours de grains , étme les pourra jamais faire venir 
d’assez près pour que les frais-de trangport soient au-dessous des 
droits d'entrée qui’existeraient. En Ee 


Quant aux vins, on en récolte chaque année environ 5,000'| 


foudres ‘à 960 litres. Ils sont de très-médiocre qualité et se can- 
somment ordinairemeat dans le pays. N 3 


, 
Ed 


0, , BELGIQUE. A 
On deritde Bruxelles, le 24 février: Eart 


S.M. la reine a, assisté hier au sermon et au salut en l'église, 
de St-Jacques sur Caudenberg. Le sermon a élé prêchóé par le | 
révórend père Barbieux , de la Compagmie de-Jésus , en présence 
d'an, nombreux auditoire ; on y remarguait beaucoup de per-” 
sonnes de: distinction. Get ecdlésiastiqte fera entendre sa voix 
éloquente, dans Ia même église, chaque dimanche jusqu’à la fin 
du earêine. Ë n Pen 

— Ees jourriaüx de Braxelles publient la pièce suivante , 
en date du 18 février: «7 

ies « Messieurs, tend 

» Jai remarqué que des chefs de corps, onblieux de la haute 

_gurveillanoe que leur impose l'Art. 128 du réglement sur le ser- 
vice intériear, faïssent passer inapercus, comme appartenant à 
la vie privée , des:faits de nature à compromettre la digoité de 
Fofipier.” 7 s at 


ARglsea-St,- Thomas (Place de } 


hel 








bronze représentant, 


de 26 florine ‘par an òn 7 florins 
FMarchs-aus-Herbes ‚section E.‚N° 370, áinsì que chez toús les 





»Voulant que l'épaulette soit toujonrs une garantie d’hon 
weur et de moralité , je suis décidé.à appliquer avec fermeté, à 
tous ceux qui s'en” écarteraient, les dispositions de la. loi da 16 
juin 1836, sur la position des officiers et la perte du grade. 

»d’ai en consöquence l'honneur de vous inviter, messieurs , à 
donner connaissance de ce.qui précède aux corps sous, vos ordres 
et à me signaler immédiatement tous les actes qui pourtaïent 


positions que vous croiriez devoirfsire pour que- la répression.ne 
se fasse pas altendre. RA: 
Le ministre de la guerre , 
„De Liem, »- 


— On lit dans !'Observatgur;: > 4 
La discussion sur la British-Qugen êtail par elle même une 
chose assez aride et Fastidreuse; heureùsement que Phenorabie’ 
H. de Foere s'est chargé-d’y répandre quelque gaieté Certain 
passage de son discours a fait une agréable diversion à la mono- 
tonie de ceslongs débâts. Après avoir répété à aatiété son éter- 


Buivantes dont les termes naïfs ont prevogué un fou rire. 

_ ele meilleur parti qu’on puúisse tirer de la British-Queen, 
»c’est de la vendre, dût-onsubir une grande perte. On peut aussi 
„la raccourcir, La puissance de s6 machine n'est pas eù rapport avec 
Dees autres proportions ; on feráit an navire de moindre dimension 
»qui pourrait être employé à la navigation: eutre nos ports et les 
»j:orts. voiskns. Les constructeurs sont d'avis que la Britieh- 
‘Queen peut súbir. cette.gpsration:» (Extrait du Moniteur.) 

_ A ces mots, un rife irextinguible, un rire homérique s'est em- 

paré de la Chambre entire ; on se pâmait, on se tordait dans des 

convulsians d'hilarité. Si Odry azait été là, il aurait été jaloux 

de ve grand succès de gaiëlé. Seul, au milieu des rieurs, P’hunora- 
ble M. de Foere restait. grave et impassible ; il semblail se,de- 

mander ee qu'il y avait de buuffon dans ses paroles; peut-être le- 
sentira-t-il, én relisant son discours dans le Moniteur. bes 


— On lit dans le Moniteur Belge’: 


vient d’établir un nouveau tarif poùr régler le cours en Egypte 
des monnaies d'or et d'argent, suit ótrangères, soit du pays. 
Comme on a pris pour base l'intrinsèque et le titre, il paraît qu’il 
en est résalié une perte congidérable sur la plupart des mou naies 
du Sultan , ce qui aurait jeté la perturbation dans le commerce 
en général. Shan der OR de 
‚_— Le journal ministériel le-Courrier Belge demande pourquoi 
la police, qui ramasse et fourre àl’ Amigo les polissons tt les fous, 
ne traite pas de la même fagoa les écrivains de Poppositioa. 


5 : e st « n - E d _ sE 
Fhéátre-Royal-Francais. 
M. Cr, DUVERNOY, DIRECTEUR-GÉBANT. 
Jeudi 2 février. (Représentation’ n°’ 100.) 
. Les comédiens ordinaires du roi, autont l'honneur de donner: ' 
conjointement gvec. Mile Adèle Alphonse, 


La première représenlation de la reprise de: LES FOLIES AMOU. 
REUSES , opéra-comique en 3 actes, d'après Regnard, paroles ajus- 


tées sur la musique de Mozart, Cimaroza, Paër, Rossni, Générali , 

Pavesi, Steibelt, par M. Castil,Blaze. Précédé de: MOIROUD ET 

COMPAGNIE, vaudeville en @a-acte, par MM. Bayard et Desormes, 
: On commencera.d SEPT heures précises. 


En attendant: Mademoiselle de Belle-Isle, comédie en 5 actes; 


Un Mari charmant , vaudeville. 





_MULTA IN MINIMO. 


| PROGRAMME 


de PExposition -d'Objets merveilleux 
inventée ot ezdcuits par Mr.-DE.BEERSKI, — 
gra lieu au NOUVEAU DOELEN d'heurè en heure ge 


de 43 heures du matin dé $ heures de l'aprés-midò, 


Cette exposition , qui contient, les choses les plus remarqaables par la 
delicatesse surprenante et 'admirable fini du travail, se compose 
” des pièces suivantes: sn 


No 1, DANS UNE DÉMIE 'NOISETTE, 


Un Nécessaire de Dames; sur le couvercte se trouve le portrait de 


‚ guie 


Sa Majestéle Roi des: Pays-Bas, il cóntient 36 pièces, parmi lesquelles | 


une paire' de ciseaux et UD canif à' deux dames, s'ouvrant ét se fer» 
mant avee bruit des resspris, comme de-grandeur ordinaire. , 

N° 2, DANS UNE NOISETTE. … ; ie 
laguelle se trouve un Serin , qai ouvre' ke bee, bat 
Je chant d'un ‚véritable oisean.. he 


N° 3,.DANS UNE NOISETTE, De en 


Une Cage dans 
das ailes, et imite 


Un Cadran à Cristal, indiquant, avec une seule aîgaille, l'heure 
précise du jour: on pourra placer cette aiguille à tel eudroit que l'on 
voudra , elle se reportera toujofrs à l'heure juste da moment. 

f Ne 4, DANS UNE AMANDE, 

Un Moulin à vent Hollandais, à scier du bois, ce Moulin fonc- 

tionnera à chaque séance. : b ls eg 

N° 5.-DANS UNMDENIE COQUILLE D'@UF, es 

_ Uw Salon magnifiguement décoré „dâns Te qaël ze trouve ane dame 

gui ouvrira son Piano, pour y exéenter deux airs différeus; au_fond du 

salon on voit une cheminée eh marbre , sarmontée d'une pendule en 

Napoléon p clieval. 

N° 6,.DANS UNE NOIX, 

4 ‘avec. Buffet, au comptoit, uue Dame versant de la li- 
het lid de drs: billard’ sur lequel deux adversaires 
eront la bille tour-à-tour; puiù glaces, Peintures ‚ Candelabres , ta- 

bleaux , enfin tous les accessoires d'un afé, Ì 
5 N° 7, DANS UNE PETITE MOULE. 

Un Gastronome , assis devant one table: à chaque morceau qu'il 
aura pris, il ouvrira la bouche poar faire voir qu'il a bien avalé. 

Un Bateau & vapeur, qui remplira sur Veau toutes les: fonctions 
d'un véritable bâteau: à la proue, on distinguera le. profil de Sa Ma- 
jestéle Roi des Pays-Bas, eu bronze ciselé. | ze 

‚No 9: DANS UN GUF. - 


UN AUTOMATE QUI RÉPONDRA PAR ÉCRIT A TOUTES LES 














- 


a Bourse), n° 6, est'seul chargé des 4bon 











[MPRIMERIK DE A, D. SGHINKEL. 


diuvinuer la considération dueà armée, en. y joiguant-les pro- | 


nel refrain des draits différentiels:, ik a formulé Jes conclusions E 


«u Des. renseignemens réceinment adressés au gouvernement - 
par le consal belge À Alexandrie, apprenneut que Méhémet-Ali 









Oblig. à Londres, - 


par trimestre pour Là Haye, et de: 30 forins par an ou 8 florins par trim 
Kbrairds-et directeurs de postes dn royaume. 
nemens et Annsnoes pour la France. 


QUESTIONS QUI LUI SERONT ADRESSÉES 
TOUT CE QUI LUISERA DEMANDÉ. 
‘Plus : Chaque persoune sera invitée à lui dicter un nombreis 
élevé qu'il plaira ; et, à peine la dernière somme aurq-t-elle été Pr 
cée., à peine le plas habile mathématicien aura-t-il eu le terniëj 
tommeucer son calcal, que déjà lou verra cet automaáte tracer ié Sj 
de l'addition avec une exactitude infaillsble. ee 
Tons ces objets, sculptéset ciselés en Or , Argent, Acier, Cuivréäij 
sont d'ûine vérité frappante et parfaitement distincts à oeil: en Ee 
ze peut se faire une idée de ces miniatnres , sauslesavoir vues. 
, ___Prig d'entrée 1 Florin. 
Les personnes quì dösìreraient “voir cette exposìtion eu Famille NE 
priées de vouloir bien s'adiesser 24 heures d'avance, àl’ Hôtel du 
veau Doelen. : - ee 


‚ ET DESSIN 


1 


2 


VÉSICATOIRES CAUTÈRES 
PAPIER D'ALBESPEYRES. b: 


Seul approuvé par les membres de 1’ Académie de Médecine’ 
panser saas douleur et obtenir.une supporation'aboddante et iùd 
(Compresses spongieuses préférables aú linge). . 

Deépôts: La Haye ‚MM, Mouton et fils; Amsterdam, H, K.-& 
peren r, A, Peeters; Bois-le-Duc ,J. Straatman; Breda , Goorfi 
bd P. H. N. van Wermeskerken ; Middelboarg , Blaeckij 
Ë gn; Leide , O. A, van Tricht{ Dordrecht , van Wageningen ; $ 

„M. van Olst; Tilbourg , H, Martens; Utrecht, A.P. Milius; VÎ 
dingue, P. K‚ Drossaert; Zieri'zee „J, H‚ Ochtmaas;: Helder (Niel 






















Diep) 5, Hoogland Pf, ; Gorcam , P. 5, B, Schat ; 
Nymèguúe, J. H, Coenén; Deventer ‚LG. meant en) ak is S 
Cours des Fonds Puüblies. Ä 
”_ S8OURSE D'AMSTERDAM DU 21 FÉVRIER. | 
_}Coure du Cours da 21 Bvrier. E: 
a PAYS-BAS, Ine}? févr.} ___ Flimctoaions (Fereff 
ette active... … «5 | Te e 101 U - à TOM 1 Toi ff 
AG Gen „ese 24 52 S/s » 52 iin en is ee dÀ 
ie, INCTEE , .. ee s _ » 12! / Land 
billets de chance, .... f. — » 2612  — 
anitae . " . « eid. 92 S/g » „92 INN » 927, € e 
Société de Commerce 5 ; ul zate A hest 
d° nouvelle. .,,. hel et 5 Red "a 197 
Emprunt de 1836 ‚4 {| — à ee dE el 
d des: 1 Ee pe 
oe a missi, ed | 9815/10 » 99 mens —, 
, Hope & C,1798 & 1816.5 1106 1  À 
td 10288 1629,5 ed dann: NE 
asc.aa G, L,..,...6 À 
Certific. an d° ‚5 76 TZ » 692770 » 69 Spe k: 
d° à Hambour n aad 5 5 me PD om _ 
d’ à Londres. 1822, , 5 || nn jn lj 
’ de den en 5E vn » ee ld 
wprunt MR B NE Se 
Kale TE BRUSSE. Ken rele e BOU, eik. 
‚| Oblig. à Londres 1830 „4 ||’ od ed 
Act. Lot, de 50 Rix . , f ef at Ee df Rm IN 
‚ %&SPAGNE. ’ Re a 
Perp. ém, Amsterdam …„ 5} els TES 9 
23e à Londres , 3 | En Ba a lj 
Passive. : ...... bi … Ee En ai 
Dette différde à Paris. ; U EE pie, 
Defend …e es ee ee se: po % ed pe Bt en 
rdoùin % . . Ps . RE, 5 7 Ö » hey ged ae í 
opzig, GAU TREHE. Bhef® Ber LR 
ig. Goll. & Comp, .. à || Oh PS 5 
d wir nen . … . 5 [107 8 107 Ys » Ee OI 
hel . . …. ee 2 Kd mn | ' » _ is 
NAPLES, en es 
Certif. à Amsterdam ‚5 B … » —- » peer 
d° à Naples, ces. | » _ De) me 
‚ de à Londres, .,, 5 | …—  — ” _ 
| _DANEMARCK, E n à ä 
Obl, à Londres. „ee 3’ « ne _ se oee f ame 
Z ANGLÈTERRE, | : ai 
Orne eee 3  — — « 
FRANCE. [neer au GL, 3 | — B an de 
POLOGNE, Act. 1835 {| Drms zen : 
BRESIL, Cons. Aun:; 5. | es » 65i/a » pee 
COLOREEE dd. _ Nans » — 
)LOMBIË erp. 1824, 6 | — at En ast 
PERCU, d° der . ve Te " Rnd e oa in 
° PORTUGAL, . E 
EN Een: ns eel 


BOURSE D'ANVERS DU 21 FÉVRIER. 


P lat. 
Métalliqaes. ,.....-.e«.. 5 { MIM, 
Naples ,...…seseaeaser Sp — 
Ardöuin, „. eeens ee 3 22 Un 8 
Dette différée „anc. ....... _ 
Dito nouv. . .. sees _ ì) 
Passive. LK ene ero stee de s { 5% il g d 
Lots de Hesse . ee eee eee Ë 243/, zn 


: “___ Coarsaprèsla Boarse (2% henres): EL} 
Ardouin 225,6 « , © Mn 
Idem, Primesà 1-Moie fixe, 


Nd 


P. 


4 


22 dont 1 








BOURSE DE VIENNE DU IA FÉVRIER. 
Métalliqaes, 50e . « " . 108 e Lots de 1834, e eee 
Dito, 697g. « «es «ee 1007, | Actions dela Banque... —. 
Dito 3 ®%g. eens. — x é 





« E pe . NE. 3 


BOUESE DE LONDRES DU 18 FÉVRIER. 


Cous. 3 fee . ‘ En ‚eee ee 89 27, P, 
Holl, dette act. 21/g”f, eee 52,52 
Dito dite 5°® « «se eee ee | 10205, 1fn 
Dite Emprunt1837,6°/, ...... |, 
Espagne.y .seeesseeesees 243 , °7e 
Portag: (nour.) . ser ete ee Sil, 


Russes, «vase eee er voeeef — 
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estre pour les autres villes du’ 
M. Aucusre pe Vranr , directeur de 
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